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Le Gentiarta lutea L. 
et sa fermentation 

par 

Henry GUYOT 

(Communiqué en séance du 9 nctohre 1.916) 

TNTIWDUCTTON 

Les plnnles contenant de fortes proportions rlr. sucres 011 rlr. poly­
sacclrnrirlcs ont ôlô, rles la plus haute antiquiü\ ulilisécs pour ohlt'ni,· 
un liquide\ alcoolique plus 011 moins ai·ornntiquc par f'er11ie11Latio11. 
Depuis u11e vinglaine d'années, 011 s'est tnis ù étmlier scie11Lifiquenwnl 
Loule 1111c série de fernie11Lalio11s. 

On a tronvé q11e les agcnls dl' cl'lle aclivilé cllin,ique étaient soil 
des bnclérics, soil des cltnn1pig11ons, lcls que les Pcnicilli11111, les Asper­
gillus on des Mncorncûes, soit en/in dt•s levures, organismes abondants 
parlou t. 

Ainsi la bière des nègres Cafr<'s pr<\parée avec du maïs (solll'ce dr 
polysacclHll'icles) se l'ail pnr udj1rnclio11 cl'nne plante (J(ocn·i) qui i11Lm­
cl11it dans le liquide i1 fet'Jllllttler de no1111Jreuscs levures et 1110isissn1·cs. 
Celte micrnflore, étudiée par C11APitAN t!l DAKEH 1, s'csL révélée: comnll' 
très riche. 

Une autre bière ries Cafres, le flombe, qui est préparée avec d11 
millet, contient, pe11clant sa l'rl'll1C11Lalion, dr nombreuses hadél'ics l'L 
moisissnrns, des levures et cl1•s diatnpignons imparfaits, ainsi que l'onl 
rnlevé lè. ROTIJENnAcn 2 , pnis P. LINDNt•:n B et SANDEn 4• 

1 c,u .. ,uN, Ch. et BAKEJt, S. ,/011,·,wl v( the (ed. insl .. of l,rel!'in/J, xrrr (1ü07), Grm. 
']�oTHENIIACII, F. Wochenschri(t (111' Bnine,·ei (ISnïi, 4'ïï. 
' LINDNEH, P. 1Vochen.,ch1'ifl fii,· B,·aue,·ei (JSnll. 81,,. 
1 SANDlèl\. 1Vochensch,·ift (i/1• lh'ane,·ci (1000), 3:,8. 
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On connaît le fameux Saké ou vin cle riz des Japonais; il s'obtient 
par fermentation d'empois de riz, au moyen du Koji, sorte de galettes 
de riz couverles cle moisi�sL1rn�, (le M11corinôes el de levures. SAIT0 1, 
Koz,u 2, YAm� 3 , Fu.JJTA4, TAKAHASH1 5 el NAI{AZ.\WA6 ont étudié suc­
cessivement l'action spôciûque de ces organismes si précieux pour la 
fabrication de leur boisson mrlionale. 

En Chine, la fermentation clu vin clc riz est produite par le Ragi et 
le Ang Khag, galettes de riz pôtrics cle champignons el analog11es au 
Ko,ii. 

Une boisson alcoolique des îles Luclrn, près de Formose, l'Anamori 
a donné à ./NUI qui l'a étudiée, to11te une sôl'ie de levures et de moi­
sissures. 

NECITI'L'CIJ clit qu'en Inde lu levure du Sikkim (1Jfnc01· P1'ainii) et 
la levme clu Khasia (Dematium Chodafi) sont d'actifs producteurs 
d'alcool 7. 

Beaucoup de fruils sont soumis à la fermentation; ainsi les patales 
au Japon donnent une liqueur aromatique; les ccc111·s de l'Agave Tequi­
lana 8 fournissent Je Jlfez;cal ou liqueur cl'Agavc. RoLANTS, puis ULPJANJ 
et SARCOLI 9 ont fait fern1cnter avec succès clu suc cle figues. Les baies 
de snreuu, les glands de chêne (HunAKOW), les résidm, clc l'extraction d11 
tapioca, du sagou et cle l'arrow-rooL 10, les b11 lbes cl' U,·,qinea ma1'itima et 
d'Asphodelus albns Willd. et Sl'S val'iétés 1·amo1ms l. el microca1'pus Viv.11 
d'Algérie, les topinamboms ( Hclianth1.is t11/Jern1sus l.) 12 fermentent tons 
[adlemenl, en donnanl cles quantitôs cle lit111icles alcooliq11rs plus ou 
moins grandes et aromatiques. 

Cependant lu racine du Gentiana lutea L. qui a été assez bien étudiée 
au point cle vue chimique parce qu'elle avait attiré l'attentio11 par ses 
propriétés amères et tliérnpeutiques, n'a, jusqu'ici - du moins à noLl'e 
connaissance - don né I ie11 à aucun travai I sur sa ferrnentation. Dans 
les pays oi'1 croit celte plante, on en obtient par ce p1·ocessus un alcool 

1 SA1•ro, K. K.ochs Jah?'esb., XV (1904), 293. 
2 KozAr, Y. C'entmlblatt fiil· Balcl., VI (1900), H85. 
3 KoZAI, Y. et YABF.. C'entmlblatt fii,· Balct., I (18fl5), G19. 
' FU,JI'l'A, J)f. KoclÎ• Jah?'esù., XXIll (1902), 32�. 
5 TAKAHASIII, T. Bull. of the C'ollege of. Ag,·ic., Tokyo, VI (1905), 79 
' NAKAZAWA, R. Oent1·alblatt fii?· i3alct., XXII (190D), :,29. 
' NECHI'L'CH, Thèse de l'Inslilut botanique de Genève (1904). 
' Konum, H. Die cleutsche lèssiginclust,·ie (1907), 225. 
' ULPIANI, C. et SARCOLT, L. Atti Regia Acaclemia clei Lincei, XI (1902), 17B. 

10 NYLANDBU, E. Engle,· Patent, 11° 18391 (1907). 
" Hrvrfr.1m et BArLHACl!E. Uomptes 1•e,icl1ts de l'Awdé,nie cle P<t?'is, CXXI ([805), G:'i9, 
" KuEs, "'· All{f. Zeitschi-. fii?· Bie,·b?'aue,·ei uncl IHnlzfab,·ilc. (1900), 211. 
'" L1,vY, L. Comptes nndus de l'Académie de I'rwis, CXVI (1893), 1381. 
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connu sous l e  nom de  liqueul' de ycntiane o u  gentiane s imp lement .  
Nous  avons essayé clans ce travai I d'e11 préci ser les  coml itions de fer­
n 1 en latio n .  

Dans uu p remier chapi trn, 1 10 1 1s do 1 1 1 10ns un  comt apcn:u  historique,  
sni v i  c ln mode de préparation us i té chez les paysans .  Pour comprendre 
ce t(UÎ se passe exactement  pemlaul l a  ferrnen lation par les l evures, i l  
ôtait nécessai re cl e don1 1cr un  aperr,.u des nombreux travaux chi miques 
su r  cette qu estion ; c'est ce qui cons l i luc le second  chapitre. 

Dans l e  troisième , nous avons énuméré l es clitférnnls ferments que 
conti en t  celle racine e t  qu i  prennent part, clans une cerlai 11C mesure, 
;\ cette fermentation. 

Le cltapitrn su ivant est consacré à l a  distr ibution géographique de 
cette p l::mtc, accompagnée de ce l le  0 (1 se prntique l a  p répara lion de 
1 iqucm. 

Nous avons eu recours à Ja scie 1 1w  de nombreux botanistes, surtou t 
pom· ce qn i  l'.Ol lccn 1 c  la d istl' ibution géographique ; un  q ueslionnai l'c 
expéd ié clans ton lés l es régions 0 11 croi t <.:e l le p lante, pouvant seul 
dab l i r  sa dispersion exacte . 

A Lous ces p l'écieu x co l l abornteurs ,  no 1 1s  adressons nos sincères renicr­
demenls .  Cc sont : i\I. le pro fesseu r  CIIODAT qui ,  au coms de cc Lra­
vai l ,  n 'a  cess.é de nous guider avec toute sa maîtrise et ses co1 1 se i l s  s i  
estimés ; M .  l e  professp.ur A .  LENDN 1m ; i\I. G .  BEAUVERD ; M .  l e  D 1• 

J .  BntQUET, à Gcuève ; M. le prnfesseur GnADM,\NN,  a Tubingue ; 
i\I. le p ro l'csseur D 1• L•(i NFSTLiCK,  Stuttgart ; M. l e  professeur D 1• PAX , 
Breslau ; 1'1 .  le prot'essem HELNR1c111m ,  Jnnslm1ck ; M .  l e  o ,· V .  
GnAl'E, Vie 1 1 1 J e ; i\I .  le p ro l'esseur D 1

• Kossow1cz, Vienne ; M .  l e  profes­
seu r  D 1• J osT, L<'ri 1Jourg-e11-Brisgau ; i\I. le professeur D 1

• f i . Gu rGN rnn, à 
Nancy ; i\I .  I H  professeu t· Li' LA I JAUT, �J on lpc l l ier ; i\I . l e  professeu r  
Prm1�mA CouTlN HO ,  L isbon ne ; M .  l e  docteur PAU, SegorlJe ; M .  l e  pro­
l'csseur T1rn nACI ANO,  Sassari cl 1'1 . le pro f'. D 1

• GR!NTZEsco, Bucarest. 
A Monsieu r  H .  JuNOD,  pharmacien à Genève, et à mon très cher ami 

Pau l D 11uN,  j e  témoigne toute ma gratitude pour l ems précieux services . 



HISTO RI Q UE 

La gentiane jaune, celte plante qui  caractérise si bien les p;\ L 1 1 rngt>s 
calcaires de l 'Europe moyenne ,  a éve i l l é  depuis l onglemps la sagac ité 
cl es nalura l i �l t' s .  PLJ NE 1 déj �t raconte que, grùcc à la rnci ne cl e cC' L LP 
plante, GENTI US, roi d'I l lyrie (cent cinquante ans a van t  J ésus-Christ), 
l'ecouvrit des forces nouyelles pour con tinuer ses guerres. C'est LINN1:; 
lIUi clécl'iv i t  le genre Gcntiana qu'il dédia à ce roi .  

Les p lus anciennes i 1 1dications pour  l a  fab rication e t  l 'u t i l i sat ion cl e  
l a  l iquenr de  gen liane se trnuvent, à notre connaissance, dans ZvvmG E I\ 2; 

on l i t dans  son lfriinterlmch de l 'année 1 6\JG : . . .  daii de1Jtillicrlc En�ian­
wasi,a still'kef den kalfe11 Jlfagen, fürderet den Ham ; HA LLE!l C i l  fail 
également une courte mention dans son h i stoire des p lantes helvéti­
ques : Spiril11m etiam fortem dat quo San,qanenses plurimum ulnnL111 · . . .  

MODE D E  PRÉPARATION 

DE LA LI QUE U R  DE GENTIANE 

Nous avo 1 1 s  interrog·é à cc sujet  p l 1 1 s ieu rn paysans du  J ura liel' l l o is 
pou r n ous documenter. Tous nous ont, a pcn de ct10sc prôs, i ncl i q 1 1 é  
la  mème mél l 1ode, qu'on peut rôsumer comme su i t  :· 

Les p ieds  de gentiane de belle venue sont, en général, les seu l s  a rra­
chés . E11 Valais el  en Savoie, on uti l ise éga lemen t le Gcnliana pur11u-
1'ca L . .  Dans les Grisons,  d 'après une  commun ication de M .  le pro l'es�em· 
TAHN UZZEH, cle Coire, les lrnis gentianes sui vau tes sou l e rnplo) t\'� : 
Genlùrna lntea L . ,  Gentiana pui·1nu·ea L . ,  Gentiana punclala L .  Dans 

1 PLINE. Livre 25, chapitre VII. 
' ZWINGER. Ifriiut,,.buch, Basel (1696), 633. 
' HAT,T,Tm, A. DE. Hist. Stir1). Helv., 1, 283. 



les Carpa Lhes, l\ l .  Je professeul' Dr PAX me diL qu'il n'a vu crnpluyel' que 
le Geniù1 1ia pun clata L. et pas le Gentiana lntca L. clans la fnlJricaLion 
cle la liqueur. 

L'al'racliage se fait an rnoyen d'un instrnment toul spécial et unique­
rneul e : 1 1 ployé cla11s ce ] J i l l  (voir fig. l, t . ). C'est une très fol'te piocl1c en 
forme de clcnl ,  légèrement arquée, longue clc cinqnante ceuLirnètres 
cnyirnn, sm· q 11,1L1·e de large. Cette lon­
gueul' est néccssait'l', car la racine s'en­
fonce lrr�s prol'ondémen L, et il est souve11 t 
difJicile de l'extraire, surLouL dans les 
tel'l'ains rocailleux du .J ura (lapiaz fré­
rruents) . La meilleure époque, d'après 
Lous les paysans ,  est le mois d'aoùt. 
D'après L. L( VY, on peut l'arracher à 
partit· du 'l �> aoùt. Le quintal esi pàyé 
huit frn11r:s. Ct'pendant, heauconp l'al'l'a-
cl1ent rnèrne e11 septembre, leurs travaux 
agl'icoles les ernpèclrnnt de s'occuper èle 
cette préparation au mois cl'aoùi . La 
racine fraîchement a!'l'achée est irn I né­
diatement coupée en petits fragrnen Ls 
d'un centimètre lle diamètre au moyen 
d'un second i 11 sil'u ment spécial, lui aussi, 
sorte de double pelle dont les deux lames 
se crni�cnL ù a11gle d rniL (voir fig. I, 2 . )  

I 1[ 

et mes11 n111t clix-hu il ce1 1Li111ètres de Fig. r.� t :  Pioche utilisée pour l'ar-
l l . 1 ' t t· ' t  1 ] 1·:1chage de la rllcino : 2 :  Double ong SU l' ( IX- llll cen J ll1e res ( e arge. p lie tranchante servu.nt à c()iiper 

On remplit entièremenL des tonneaux la racine en petits fragments. 

de raci 11es ainsi di visées et on verse de l'eau de façon à couvrir 
exactement les racines. On ferme le tonneau et on le place en général 
clans une t'•cmic, O l't la température est de 1 8° envirnn, ce qui convient 
le mieux à la fermentation. Pendant les premiers joms, le n ivcan de 
l'eau descend, par suite de l'ahsorpLion d'une certaine quantité par 
les racines; puis il remonte lorsque la fermentation commence. Au 
bout de six semaines à deux mois 1, la fel'menLaLion est terminée et 
le tout est soumis à une première distillation. Dans l'ile de Sardaigne, 
M. le professem TmrnACIANO m'indique qu'au ]Joni de trois semaines, 
la fermentation est terminée. Le distillat esi distillé 11ne secomle fois, 

' ScnRÜ'i'ER, C. Dans son P(lnnzenleben der Al1ie,,, indique trois à six semaines. 



la première liqueur ayant, d'après les paysaus, nn goùl  désagréable . 
Une plus longue ferme11tation ne peut qu'améliorer la qualilé de l'ean­
cle-vie. En Sardaigne, on di stille également cieux fob. 

C'esl ainsi que se prnlique en Suisse cette fcrmenlation. Cepl'llclant ,  
d'après les indications d e l\!. le D 1• V. GnA l•'E, cle l' Université cle Vie1111e 
(Aulriche) , on nlilise c l ans ce pays (SalzlJlll'g, Uavière supérieure et 
Carinthie) 1111 aulre procédé. La racine, fraîcl1e111ent a 1Tacl1ée est l))isc 
en las et couverte cle branchages. Penclanl r.:c Lemps, le gentianose et 
les glucosides se déclo11lJle11t et la racine se colore en brn n .  Puis les 
racines sont coupées en disques et inlrod uites dans des to11nea11x pleins 
d'ea11. Après huit jours de fermentation, le tout est distillè. 

Mon savant correspondant ajo11le qu' i l a vu, dans œl'laincs pa,·Lies 
lin Tyrol, les paysans ex.traire par l'alcool les principes acli l's rle la 
racine après avoi1· laissé celle-ci en tas un certain temps, com me il est 
dit plus liant. Celle môlltode se prntiqne notamment à Col'lina cl  à 
Kitzbühel, clans le Tyrol méridional (teinture). 

Les p l 'opl"iétés amèrns, apéritives, fébrifuges très actives de ce lte 
li l1ueur, la l'ail t rès estimer chez les paysans comme rel l lècle popu lai l'e. 
En efl'c l, une partie des priucipes arolllatiques est conservée pal' celte 
méthode et confère ù ectte liquenr une ll'ès rèelle erncacité, su l'tout 
contrn les coliques inlcstinales. Mallteureusement, com me lout liquide 
alcooliqne, elle est souvent consommée régulièl'emenL pal' des alcoo­
l iques, sous le con vert de ses propriétés lhérape 11tiques et hie11 1'aisanLcs ! 

Il est intéressant de s ignaler ici que celte piau le  a donné lieu, pins 
fréqtrn111ment qu'on n e  le pense, ù des empoi so11ncn1cnls, la p lupart 
suivis d'une issne morte l l e. MATTJJ\OLO 1 a publié récemment 1rne lisfo 
de clouze inloxications prod11i l es par la con l'usio11 lle la gl'ancle gentiane 
jaune avec le ver:itre (Verafrum album L.), une Colclticacée conle1 1anl 
cles alcaloïdes très violcn ls. Pour nn œi l non exercé, eeLte plante présente , 
en effet, 1me cel'taine analogie avec la gentiane, mais en diffère, il 
premièl'C v11e, par ses feuilles plissées, alternes, ses flell l 's verles, plus 
pelites et par son lype fl ol'nl. 

' �L\TTIROLo, Oreste. S01n·a 12 Avvelenn,nenti pe1· Vernt1·1t1n rilbnm L, Rerile Accide· 
min dellri Scienze éli To1'ino, 1915. 
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COMP OSITION CHIMIQUE 

L'étude chimique de la racine de gentiane a sti scité pendant Lout le 
siècle derniel' une série de helles recherches. 

GLUCOSIDES. - Dès mm, HEN HY 1 d'un coté et GUlLLEmN et 
J ACQUEMIN 2 cle l'autl'e, tentent les premières analyses cle cette racine, 
pou L' e n  isoler le pl 'incipe atner. Celui-ci est L I i i  glucoside , la gen t,iopùTine, 
clécon ,,erte par KnoMAYEù 3 , eL L  'l8(i2, clans la  racine fraîche. J I en élnclia 
la J'ornrnle : C20 H30 012 cl e L L  1ixa J a  nalure glucosidique. 

Comme une partie cle ce principe esl ll � cl t"Olys('.e au cours cle la 
dessicatio11 cle la racine par les ferments liyclrolysanls que celle-ci 
conlient, ilO U [{QUELOT et H i� tl lSSEY 4 ont clonné une nouvelle mélhodc 
cle prépal'alion qni consiste à d<)trnire les enzymes par l'alcool bo11illa11t. 

Ayant traité vingt-cieux kilos cle racines fraîches, ils retirèrent 
250 grammes c\e genliopiCL'ine, Larnlis qne KHOMAYEH , avec Lrois kilos, 
obtie11t 4 gl 'arnmes de glucoside . 

TANRET 5 crui clésirail avoil' de notables quanlités de gentiopicrine 
pour des usages cliniques, isola ce principe de l'extrait an uwyeu 
d'éther acétique et, clu rnème coup, recon1 1ut l'existence d'un secoud 
glu coside c1 11'i l appela gentiarnarine. En outre, i l  sépaL"ait a11 moyen de 
ce sol yant les glucosides cles hydrates de carbone. Il reconnut un(' 
Cl'l'cur clans la l'or1unle cle la gentiopicrine donnée par K R OMAYEH ; 

celle-ci est, d 'après cet auteur, C16 I-120 OD. 
La gentiopicl'ine est une poudre blanche qui cristallise soit a11byclre , 

soil hyclrnlée avec 1/2 H2 0, très a1IJère, soluble clans qualrc partie� 
d'eau, clans vingt-trois parties d'alcool à 95°, dans l'éther acétique. La 
réacliou ca L"actérislique cle ce corps esl la suivanle : précipit() par le 
tannin, insol11hle clans une sol11tion saturée cle su lfate cle uwgnésif'. 

' HENltY. J01w,wl cle Pha1·mcicie et ,te Chimie (1819), 2, V, 97. 
' GUILLEMIN et ,LlCQum1IN. Journnl cle l '/tw,•macie el. cle Chimie (1819), 2, Y, 110. 
3 KHmIAYEH. Arch. cle,, Phcwin. (1862), ex, 27. 

LunwrG et K1<0MAYER. BM·ichte Wiene,· Alccicl. (1862), YL, 149. 
' BouRQUELO'l' et HlmrsSEY, Comptes ,·enclus, 131, , 7G. 

BouR<IUET,O'l' et 1-If.mrsSEY. ,Joni·ncil cle Plwrmncie et cle Chimie, 6, 16, 513 . 
. � 'rANRE'l', O. Ount'J'ilnrtion ri l'étude de ln gentiane. Thèse de doctorat en 111éclecine1 

Paris (1905J, 1fi. 
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Réaction co lo t·ée en rouge par l'acide su l l'urique clans un mélan ge de 
chlornre de z inc et gentiop icrine .  TANRET l a  cons idère comme nnt: 
lactonc cl 'nn acide genliopict·inique don t  i l  a pu  prépare l '  l e s  se l s  cle 
potasse et  rlc harylc. 

Traitée par l es acides cli lnés ou par cle l'émn l s i 1w 1 ,  on ohtien l de la 
,qentio,qénine, C10 TF0 04 et du glucose. La gentiogé 1 1 i 1 1c esl une  pondre 
cri sta l l ine blanche ,  sans  amerlume,  considérée par 'LINRET 2 comme 
1 1 11 a l coo l  létraatomique. 

Le seco l ] (] glu coside cl c la racine cl e genl ianc ,  la gentiamai·ine , trnu­
vée co l l lme nous l 'avons vu par TANRET, esl une poudre amorphe 
également très amère, soluble dans l'eau el l 'akoo l .  Hydrolysée par 
l 'émulsine, e l le  cl o n ne  un  col 'ps marron et cl 11 g lucose. E l i < ·  ne  possède 
au cu ne [onc t ion lnclone. 

Cc rnt\rne auteur a déce lé un l l'llis ième glucoside qu'il appe l l e  J a 
rw11tiine . C'est u n  corps cri stal l isé, b lanc, co lo rab l i, pa l ' Fe Cl3 , insolu­
l J le clans l 'eau . Sa J'ornmlc  est  C25 H28 0 14, 1 n ais i l  Pst  sans l'oncl ion 
l nclone. Par l1ydrolyse, i l  rlonne d i t  xylosc, d e  la ge11 tiénine ( cristaux 
j aunes) et  du glucose 3 .  

En résu 1 n <\ 0 1 1  con 1w l l  ad1 1c l l emc11t tro i s  g lucos ides : 

/ genliogén i n c  c10 1 1 1° Q± 

GPn( iop ic l' i nc cm H20 ou \ gl I I CllS(' C6 JI ' 2 06 

G 1 1 1 1  L i a  1nari ne  

Gcnl i i ne  C25 H28 ou 

/ l'O l ' [ lS l l l al ' l 'Ol l 
\ gl llCOSl' CG Il 1� ()G 

/ gentiéni Ill' CH 11 10 05 

\ gl ucose CG l l12 06 Xy lose C5 H 6 05 

SUCRES. - Celle racine  con L ienl 11 n trisacc l iaridc clcs pl us i tllt'· t·t>ssan1 : 
l e  genlianose C18 1 132 o rn , dt'.l' O t l VlTt cla ns la 1·nci 1 1 n  fraîche par �l EY !m 4, 
en ,J 88L Sn nature exacte f1 1t révélée par I <'� travau x  cl c BounQUELOT 
d ses rn l lahornteu rs NA H D I N 5 el TH11 1 SSEY 6 • Ce snc l 'e er is la l l ise en 

1 llüURQUELO'l' el  Hi0 1t1SSEY . .Tmwnctl de  l 'hn,·mncie et cle Ohimie (1899), IX,  220. 
BOURQUJ!LOT et H1\1trnSEY . .Tou1·nnl de l'hn1·macie et de C'himie (1902), XVT, 513. 

2 TANRE'r, G. T llèse, JJ. 40. 
3 'l'ANRE'l', G. Bullet.in <le lei Société de Ohimie ( l905J. X XXIII, 1059, 1071 et 1073. 

'I'ANRE'J', G. Onmptes nn<lns (1905), CXIL, 207 et 26:l. 
' ilIEYER, Arthur. Zeitsch?- filr physiol. Ohe/JI, (1882), VI ,  I H5. 
" BouRQUELO'J' et NARDIN. 00111111.,,s rendus ( 1898), L 280. 

BomtQUELO'r et XAirnIN . .Tu1t1"n 1l cle Plu,rnwcie et de Ohimi« (18D8J, VJJ ,  280. 
'' BoURQUELO'L' et HimISSEY. C'omptes 1·encl1rn, CXXVI, JOJ5 ; CX Xll, :i71 ; CXXXJ J J .  

690 ; CXXXV, 399 
BouRQUELO'l' et Hl\mssEY. Annnles <le l'hcirmncie el de Ohimie (1002). X X\ïl, 387' 
BOUHQUELO'l' et 1 [ /:1t1SS1lY. ,fourn«l de G'hi111 ie et de f'hrt1·incicie ( 1 80.3), XVI ,  417. 
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lamel les  rnrr1:cs 01 1  recta nguJain's, anhydre ; i l  a 1 1 1 1 c  saveur peu 
suc l'ée ; i I est dextrogyre et non  l'éducteur. Par l 1yclro lyse a vcc de 
l'acide s u l furi que à 3 °/o, on obtient deux molécules de g l u cose et 1 111c 
de lévu lose : 

glucose lévulose 
c1s J [32 Q16 + 2 J-l2 0 = 2 es 1112 QG + C6 n12 Qll 

Ceci 1 : s L  éga l 1 • 1 1w 1 11 réa l i sab le  par u 1 1 c  1 1 1 acératio n  cl'A .�perr;ilt11s 11 ige1·. 
� la i s ,  pur l'act ion  de l 'acide su l furique ù 2 °/o ou par cel le  dt� l 'i nvert ine  
de l evure ,  le gentianose donne une mo lérn le d 'un cl i saccharicl e ,  le 
r;enliobiose C 12 H22 011 et nne de  léYl1 lose 1 . 

gentiobiose lévnlose 
ClS }132 QlG + [-[2 () = Cl2 J J22 Qll + CG If12 ()IJ 

L1� gentiubiose esl 1m sucre lrès a 1 1 1cr cr istal lisé, récludeur, cl o 1rnc1n t 
deux molécul es de gJ ucos1\ par cl édoub l e 111e11t an moyPn cl'IF S04 , de 
l 'émnlsi ne ou d'une macéralion cl'AsJJel'giltus. On le prépare par J iyclro­
lyse du gcntianose avec nne  sol 1 1 tion d'acide su l fmiqne ù 2 °/oo ou par 
cle la  l evure agissant par son i n 1'1' 1 ·L i ne .  I l possède un groupe a ldéhy­
d ique l i l l l'e el i l  est l"aib le 1 1 1 ent  dextrogyl'e. ZEMPLEN 2 en a récemment 
préparô un  dérivé acétylé, c l ' i s la l I i sah l t' ,  l 'octoacétylgentiobiV1,e. 

Ou pen l  éga lemenl p l 'éparer du genl iohi osl' avr'c de l 'extrait d t' gen­
tiane cl es plrnrmacies (qui ne contient plus cl e ge 11tianos1·) en fa isant 
fn1·1 tH' ll ie l '  la sol u tion aqueusr par de ln  levure haute qui laisse i n lac l  
i l) g1· 1 1 l i oh ios(' � -

Un cl i sacdiat·icl e ,  l e  sacclut1·08e 1 n élé ex trait cle l a  l 'aci 1 1 c  fruicl 1 e ,  
1 1 1ai s  e 1 1  l'a i l J l e  q 1rnnl i lé 4 • 

0 1 1  r;tu.cuse et cl n lévulose on l  é l é  égalcnH' ll i  retirés par J3ounQUELOT 

c l  I I J� I \ I S!,EY 5• 

La rnci n (• f'rnîche ne co 1 1 L ieut pas dt' ge 1 1 L iob iosc, mais cc lu i-e i  est 
ahunchu 1 t  c lans l 'extrait du com 1 1H! 1·ce ; i l  :,;c p roduit au cou rs de J u  
dess iccati on de Ja racine par l 'act ion  hycl ro lysante d e  l 'invertase q 1 1'e l le 
rnHLi en l .  

' Boi.;1«;urn.o'I', E. Société <le biolnaie (1903) , LV, 386. 
' l'.:ll)JPLEN, G. Zeit.sch?'. filr JJh!lsiol. Ohém. (1913), LXXXV, 399 et 407. 
3 llnunQUELO'l' et Hé:1ussEY. Jon,·11a/. ,le l'ha1·macic, XVI, 153. 
• BounQURJ,<>'r et HimrnsEY. Comptes nn<ltts (1900), 11, 750. 
' Born,QELOT et JlJ'.m1sSE:Y. Journal <le l'luw111acie et de Ohiinie (1902), II, 51iJ. 
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GENTISINE. - U 1 1  antl'e wrps qt1 'on peut ret i l'l' I '  de l'extrai t  de g-en­
tian(' par l'éthc•r après é l imination des glucosides, est la gentisine mi 
genliiJin . Cc col'ps fui t  partie cl u  comp lexe ,qcntianine cl'HENHY e l  
CAVEi'iTOU 1 étt1dié d éjà  en '1 82'1 . P lus tarcl , TnoMSDORFF 2 ayant repr is  
son étude, en isola des Cl'istaux jaune sou [l'e par l 'alcool e t  l 'éther ; 
LECONTE 3, en '1838, l es retrouva et leur donna l e  nom de gentisi ne .  
En  '1 847 , BAUMU:RT 4 fixa leur rornr n le : C14 JP0 05

• Comme i l s  avaient 
de faib les propriétés acides, il leur donna  le nom  d'acide {Jentianiqul' . 

Plus tard, If LASlWETZ et HA BER MANN 5 ont reconn u  l a  (Jentisine corn me 
dérivé xanthon iq ue qui donne, par 1'11 s io 1 1  a lcal i ne : de  la  p l l l orn­
gl ucine, de l 'acide dioxyhenzoù1 ue ( = acide gen Li an i q  ue de BA UMmn) 
et de l 'acide acétique . Par l'act ion de l'acide ch lorhycl l'ique ,  0 1 1  obt i e n l  
clu  c l l l rl lï 1 1 ·c de 1néthy l e .  

Dans  toute une  série clc bel les recherches, l(OSTANECIU e l  ses co l l allo­
rateu l 's u en établiren t l a  cons ti l 1 1 tion et pa rvin ren t n1t' 1 1 1e à en  f::ti re la 
synthèse ; cc serai t 1 1 11 é lhc1· méthy l ique de l a  gen li sé i 1w cm H17 04 U 
CI-13 qu i  est une  1 .  3. 7 .  trioxyxanthone .  

0 0 

cn• o üXi

o n  

CO OH 
gc1Jl iséi 1 1e ('l . :J. 1 l r ioxyxan lhone). 

CO OH  
ge11tisi 1 1 e. 

COHPS n 1 v 1rns. - Pectine. - Les macéra t ions froides llc raci ne de  
genliane co1 1 Li c 1 1 ne 1 1 l  u ne  substance rn uc i lagi 1 1euse 7 • llounQUl! LO'I' c l  
HÉ1l1SSl�Y 8 idc1 1t i l ière 1 1 l celle �uhsiance ù de la pec t ine,  donna n t  par 
hyd rnlyse de l ' arabinose cl c l  I I  ga lactose. Nous avons constaté (J u'el I P  

se  tron ve e n  p l us  gn1 1 1cle alJondance encore dans les feui l les .  

1 HENHY et  (),1 VENTOU. (18�1), V 1J,  125. 
' 'l'HO�!SlJOlUo'F. Ann. C'hem .  ( 1837), XJ, 1 M. 
3 LECON'rE. A 1111. C'hem. ( 1 838), XXV, 200. 

L1'CON'l'E . . Jo111·n11l de l'ha,·macie (1837), 4G5. 
• BAUMEirr. A,·rhire., de l'hm·11wcie et de Chemie (1847), LIX, 264. 

B,1.u,imn . ./011 1·,wl de l'hn,·macie et. de C'hi-1nie, XIII, 51. 
5 H1.AS1WE'l'% et I TAmrn,r,1:-sN. J,ie/J Ann. (1875), CLXXV, 2G4 ; (187G), CLXXX, 343. 

1-ILASIWE'l'Z et HAllEIOIANN.  Be,·. Chem. GrR. (1874), VII, 652. 
° KOS'l'ANECK L et 'l'AMllOl<. 11fonat•hefte Che,n, ( 1895), XVI, 91D. 

TA,rnou Disse,·t. Berne, 180J. 
l(rrnNEDY, G. W. A,·ch. Pha,·,n. (1876J, CCIIX, 382. 

' Dr.:xts. Joitrnal de l'lrcw11wr.ie ( 1836), 303. 
• llo111tQUELOT et Hi-rn1SSEY . .Jmo·,wl de l 'lw,-macie et r:ldmie, 1 (1898), -173. 

HounQUF.T.OT et T-httr��EY . . Jonrn<tl rie l'hm·macie et C'himie, 11, 49 et 145. 
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Tani n .  PATscu 1 , DA vrns 2 e t  W1LLE 3 préleudent avoi r 
rcnco1 1 lré (hi tani u dans la raci ne ; i l  fu t appelé acide genliano-lanique . 
. \fai s  sa p résence est contestée par MA1sc1 1 .t, VAN ITALL I E 5 e t  
SCHN ITZLEJN 6 • l�i na lement TAN fli':'I' 7 ad met  qu'i l s'y tro 11vc scu l l' l l le n t  
ù l 'éta l de traces. 

Essence. - Par d i s ti ll a t ion alJ tw 1 1 se, 011 a obte11 1 1  une  hu i l e  l i lanche, 
hulyre 1 1 se, à ocl eu r  vireuse e t  p l u s  on moins toxique 8. 

I l  est p lus que certai n  que cette essence trou vée par PLANCHE, donne 
l 'arorne spécial qui  caractér ise l a  l iqueur d e  gen tiane. Cel arorne 
p réex is le clans la  racine fraîche et en tou t cas ne se forme pas penclan l 
la fcr111entatio11 . Nous nons en sommes convaincus en distillant de la 
radnc rraîcl 1e broyée avec de l\'aLJ . Le d istillat aqueux avai t à un très 
hau t dcgn\ l 'odeur caractéristique de la l iqueur ; cependan t el l e  étai l 
plus vireuse : en effet, i l  doit s'ajo 11ter pel1clant l a  fermentati on tous Jes 
éthers arornatil1ues élaborés par l e  ch imisme de la l evure. 

Amidon. - Cette raciné  est réputée chez les pharmacognosles pou r  
so11 a bsence d'arniclon ; cepenclan l l 1'1scmm e t  HA!lTWIG en ont trouvé 
clans u 1 1  échantil Ion réco l té a 1 1  mois  de  novembre. 

Monsieur  l e  p ro fesseu r A. Lenclucr m 'a également co 1 1 1mun i qi lé un 
écha1 1ti l lon de b'cnliana purpm·ea l. , d'une  provenance i 1 1connue e l  qui 
eu  co11 le 1 1ai t passah lemen t .  

J I AHTWJCH e t  U i 1u1ANN s ignalent aussi 11 1 1 c  gra isse aJJalogue à la 
clrn lcs léri ne .  (5-ü 0/o) . 

Les cendres composées en  11 1aj c u re partie cle carbonate de ca l cium 
donnt' n t  8 ,5 °/o. 

Dans la partie reu i l l èe cle la plante - Liges el feu i l les -- llnJDEL 9 

a 1 1 1 011tré également la p résence de geutiopicrine, mais en quantité 
1 1 1 o i 1 1 d re que dans l a  rnc ine .  Ce mème au teu r 10 a constaté un  fait trè:-. 
i 1 1 tércssa 1 1 1 : les hydrates cl e carbone varient au cours cle l 'année clans 
l eur  Lc1 1e 1 1 1·, la 1 1cl is que  les g lucosides resten t  en  proport ions presque  

1 PA'l'SCH. A m e,·. Journ. l'luwin. CCX (1877), 91. 
l'ATSCJJ. Ame,·. Joiwn. Pha1·m. VI ( l878), 188. 

' D,wrÈ:s. Pha,·in. Journ. 1',-ans. CCCCLXXXII, 230. 
' \Yt LT,E . .Jo,wnal àe Phai·mcicie, ( 1877), 1 18. 
• UAJ�CH Ame,·. Jou1·n. Phm·m. (187G). \' 1 , 117. 
·' VAN h'ALLm. A?'Ch. Pha1·ni. (1888), CCXXVI, 311. 
' SCIINITZLEIN. Jctli,·b. fii?· Pha,·m.  (1Sli2), 31.l. 
' 'fANHE'l', G. '.l'hèse, 71 et 72. 

PLANCHE. Bulletin de Pharmacie (l 8 1 J), YI, 551. 
' l'o,nm. zit .Ai·zneibuch f. d. Deutsch. Reich. R1·g/inz1<119sbcmcl (1901), 230. 
' B1tmEL i\iarc. 1'hèse de Pa,·is (1913), 3 1 .  

10 H11mEr. i\l:lrn. Thèse de Paris, 1 1 3. 
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fixes, soil 2 °/o pour la gentiopicri11e. Pal' conséquent, les hydrate:- de  
carbone doivent être rangés parmi l es substances de réserve de celte 
plante. 

On voil ainsi q ue, malgré plusieurs inconnues qui subsistent, cel le 
plante est assez hic11 connue au poin l  de yuc chimique. 



LES E N ZYMES 

La science des ferments s'est tel lemen t développée ces dernières 
années, qu'i l cl e \'i ent absolument indispe1 1sable, lorsqu'on étudie une 
p lan te ,  de con 11aî tl'e les enzymes qu'el le renferme. En effet cenx-ci 
j ouent un rô le le i ,  q n' i l s  exp l iquent mainte réaction qui se passe à 
l ' intérieur de l 'organ i sme et qu i  permet à la plante d 'utiliser ou 
d ' i nsolub i liser des réserves nutri tives, d 'oxyder ou de disloquer certains 
p rodu i ts tox iques. 

Aussi avant d'étudier la fermentation de la racine d� gentiane, il 
é lait nécessaire de fixer sa richesse en enzymes. 

Nous avons fa it tous les essais sur les racines et pour certains  nous 
avons étel ld 1 1  ces recherches à tou te la p l an te .  

Catalase 

La catn lasc est Ll ll ferment d islocant connu depuis longtemps par son 
pouvoir de rlérnmposer l'eau oxygénée. Cette propriété a été uti l isée 
pour le reconnaî tre et également ponr le doser, pl.li sque dans cette 
réaction i l  se forme de l 'oxygène mo l écu laii'e, dosabl e  par le volume 
q ue ce l u i-ci occnpe .  

Essai qualitatif. - '1 ° Dans la mcine. On a procédé de la manière 
snivante : q uelques gram mes rle raci ne t rès fraîche soht broyés fine­
ment ; on exlra i L  le suc qu'on i r r l roduit  dans un eudiomètre. On ajoute 
10 cm3 d 'eau oxygénée à 'l 0/o. 

Aucun dégagernent d'oxygène n'a élé consla lé . 
Ré.ml/al :  l i  n 'existe donc pas de catalase dans la raciue. Or, on sait 

que parmi d'autres fonctions, ce ferment peut décomposer le  pernxyde  
cl 'hydrogène qu i  s e  formera it dans l a  photosynthèse . On  comprend donc 
que cet euzyrne 1 1'existe pas dans ces racines très l ongues, qui sont des 
organes souterra ins  sans t issu palissadique cl!lornphyl l ien et soustra i ts 
à l'action de la l umière. 

2° Dans les fi: 11illes. - 1 ,0 gr. de  feuil les t rès fraîches sont b royées 
fi nernen l ;  le tou t  est placé clan s  un eudiomètre ; on y ajoute '10 cmu 

d'eau oxygénée ù ·1 °/o. 



Deu-x essais sont effect ués : 
Temps en mitt11les : 

Premier t'ssai : ·I 
2 
4 

Denxième essai : 'l 
2 
4 

l 8  

cm3 cl'02 dégagé : 
2,6 
5,2 
6,2 

3,0 
5,0 
5,8 

Ré�ultat : Les reuilles contie nnent des quantités normales de catalase 
et analogues aux quantités trouvées dans des feu i lles d 'autres piaules 
(Comparer these de Fn 1mnE 11 1 c1(SZ 1) .  

Amylase 

L'amylase esl un fern1ent hydrnlysaut clc l'amidon, subslance de 
réserve. Elle abonde c lans les organes des planles 011 s'accumnlent des 
produits nulritifs amylacés. Les racines jouent souvent ce rôle et sont 
en général pourvues de ce ferment. 

Essai qualitati f. :____ On prépare u ne solution cl'am ido11 au 1 /'IO. On 
ajoute fi cm3 de suc de racines, fraîchement préparé. Le tout est porté 
clans un tllermostal ù 30° . Au bout de 12  heures, on ajoute nne goutte 
de solution iodo-iodmée . Aucnne coloration bleue ne se prodnit, ce 
qui indique que l'amidon a été saccharifiô. Dans le lnbe témoin, auq11el 
on avail supprimé Je suc de plante, apparaît nne colora tion blene. 

Le premier essai qual itatif ayant donné une réaction po:;i t i l'e poni· la 
racine cl les feuilles, nous avons alors effectué le do�age de la l'at:on 
su ivante : 

On prépare d'u ne parl cln suc cle feuilles, d'autre part celui de la 
racine, eu brnyant une partie de substance, avec une partie d'eau. Dans 
la prernièrn éprouvette, on met l cm3 de solution de fermenl et clans 
les neuf autres 'i cm3 d'eau et � cn13 de solution d'amidon à ·l 0/6. 
Ensui te 011 verse le con tenu cle la première éprnu velle dans la seconde, 
011 :1gite el on dilne ainsi de suite de 50 °/o c l ans chacune des éprouvelt.es 
suivanles. On laisse agit· 24 heures à 34-0 • Au bout de ce 1.emps, on 
ajoute clans chaque éprouvette une irnutte de solution 11/ !0  d'iode. On 
remarque alors les coloralions suivantes : 

1 FHEEDERTCKSZ 'vV. Bulletin cle la Société Botanique cle Genève, III crn11 ), 80. 
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l�prou veLLes avec suc cl c feu i l lcs : 
1 .  

Éprou vcttcs a \'Cc suc de rncines : 

2. incolore 
3 .  )) 

4, . l'Ollge YÎ118UX 

5. bleu 
(j . )) 

'i .  » 

8 .  )) 

L 
2 .  incol ore 
3 .  )) 

� . .  ronge vi neux 
5.  b leu 
(i .  )) 

ï .  )) 

8 .  )) 

llé8ultat : La quanl i Lé d 'a mylase est  i de 1 1 L iq ue clans les feuilles et l a  
racine .  Sa proporti o n  e s L  Lrès notable c l  ex pl ique l'impossihilHé de l a  
format ion  de l 'am idon ; o r  en  pharmacognosie ce lte racine est répu léc 
par son ahse1 1ce cl'amido 1 1 , œ qui csL u 1 1 bon caractère po 1 1 r  la 
reconnaître. 

Oxydase 

Une Lrancl i e  de rac ine fn1icl 1 e  est app l i r 1 1 1éu s u r  1 1 11 papier J J 1 1 , a 1·t1 
i mbibé de tei n t u re rle gaïac é1 1 1 1 1 l s iunnée et l'raîcl i emcnt préparée. A u  
hout de quelques minutes Oil consla lc u n  b l eu i ssement rapide d u  pap i e r  
et corresponcl a n l  surtout à la région  corticale. 

Résultat : Prése 1 1ce d'oxydase . L'acide· pyrogal l i quc ne nous donnl' 
pas de précip i té net ,  cc c1u i  corrc�poml à 1 1 110 faib l e  quanti Lé clc  fe rment. 

Peroxydase 

TA NRET 1 H n1i� en évidence su i· u 1 1 c  gent iane ll'odulm· 1 1 1H· 
peroxydase. Nos essa is n'ont pas été conc luan Ls à cc snj c l .  

Tyrosinase 

Co111me p l'éc1\1 l e 1 1 1me 11 l ,  l n  l'aci 1 1 c csl  brnyée a V('C unc qua n tilé éga l t• 
d'ea u .  QuaLre essais cli fférenls sont e ll'ed11és a n  mo�'Cll cl u  rèac l i l' 
crésol-azu l' : 

Nu 1 .  
N ° 2.  
N° 3 .  
N° 4. 

2 C1L 1n clc snc - 1- B c11 13 g· lycoco l l e  + ' I  cm3 p .  crésol 
)) 

)) 

)) 

)) 

neu tralisé 
a ciel e ( acidi Lé natu rc 1 1  e) 

Dans l es quail'c essai s i l  n'y a aucun e  coloration .  
llé8ultat : Absence tle Lyrosinasc . 
1 'l'ANHE'r G. 'l'hèse Pa1·is. 
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Emulsine 

0,2 gl'. rl'amygdal i ne sont dissous dans to,O gl' .  d'eau .  On ajou le 
2 cm3 cle suc cle racine. Après 24, heures l e  papiel' picrosodiq u e  cle 
Guignard n 'a pas rougi . 

Résultat : Absence d'émulsine. Ceci montre que le gentiob iose, s'i 1 
existe clans la p la nte, doit ètre attaqué pat· un  ferment spécifique , l a  
g·entiobiase, BouRQUELO'f 1 ayal l t  montré - in m't1·0 - que l'émulsine 
attaque le gentiobiose el que l'invertine est sans action sur ce sucre. En 
outre la p résence cle genlioli iose clans l a  plan te v ivante a été mise en 
cloute par BounQUELOT.  

Sucrase 

On dissout 0,5 cle saccharnse clan s to,O gr. d'eau .  On ajou te 2 cm3 cl e 
suc. Le tout est porlé an thermostat à 35° pendant 6 heures. La l iqueu r  
rle Fehl ing est fortement rédui te. 

Ponr vérifier l a  présence de cet e nzyme nous avons fai t  les essais 
suivants : 
N° 1 .  Pour réduire 2,f> Clll3 l<'ehl ing, empl. 23 cm.3 suc 
� o  2 .  )) )) )) 18 cm3 )) 

frai s houi l l i .  

)) )) 

Deuxième essai cou1parnt i l' : 
N° L Suc !'ra is  boui l l i  

)) >> 4,8 heures 

)) 

laissé 
4,8 heures. 

12 c111 3 >> l aissé 
48 heures avec sncrase. 

ernp l .  J(l cm3 

)) 12 cm3 

N° 3. » >> >> -t-- sucrase » .9 cm3 

/lésnltat : Il y a passab lement de sucrase, celle-ci , comme on l 'a vu , 
agit sur le gentianose et le déclouhle en gentiobiose et lévu lose. 

Gentianase 

La présence d'un fermen t spéci fique appelé ,qentianase n'est pas 
absolument certai n e ; car on a vn que l ' i n verti ne  ag·it sur le gen tianose. 

Gentiobiase 

Le disaccharide gen tiobiose par sa nalure spécia l e  doi t ètrc attaqué 
selon BouRQUELOT par la gcntiohiase qu i  le dédouble en deux mo lécules 
de glucose. 

1 BOUitQUELO'r et HÉRISSEY, o. R. Ac. Sc. CXXXV (1902), ::199 et 401. 
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Pom terminer, il y a quelque intérêt à signaler les expériences de 
BARTHE'!' et THIERRY 1 ; ces auteurs ont trouvé que le suc pancréatique 
du chien, les macérations des muqueuses intestinales de lapin ou de 
chiens n'hydrolysent pas le gentianose ; tandis que les Mol l usques et les 
Crustacés ont une enzyme dédoublant le gentianose en lévulose et 
gentiobiose. 

Conclusion : Il est certain que plusieurs de ces ferments, abondants 
dans cette racine, prennent une part active dans la dég-radation des 
sucres complexes en produits plus simples qui sont ensuite repris et 
transformés par les levui'es en alcool . 

1 BAR'l'HET G. et THIERRY H. a. Rend. Soc. Bfol. 1. (1908), 631. 
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LA FERME N TATION 

On a vu  a 1 1  clé lJu t  de  ce trnva i l  r,omhie11 d 'organismes différen ts 
p 11 l ul lent dans u n  l iqu ide en fermentation ; les bactéries, les M 11corinées, 
les moisissures, les levures, les Fu,ngi impei'(ecti se partagent le trav.i i l  
e n  vivant cèrle à côte. necenser tons ces vég·étaux, les déterminer, J i  x t• r  
l eur rendement en  alcoo l ,  t e l  e s t  l e  hui de  ce  chap i tre. 

Obtention des lemti·es. - Nous avons pré levé à trois époques d i ll'é­
rnutes, dans les mois de septemlJre à décembre, des échant i l  I ons  de  
moùt de  gentiane en fermentation .  Les prises p rovenaient de l rnb 
end rni ts différents dans le .J ura bernois. 

I l  esl inu ti l e  de rappeler que toutes les précautions ont élé priSL'S 
pom aseptiser le  matéri e l  et évi ter u ne pénétration de gcrn 1 es étran gers .  
Les prises d'échan tiHons ont  é té  faites de  trois man iéres : 'I O on a p 1·élcvé 
un échantillon de l'écu me qui s'accu mule à la surface du l iquide ; 2° 
une autre prise a été elTectii ée clans le l iqq ide ; '.3° on a p ré leyé des 
fragments de racines. 

Ce procécl(• a ét(• 1 ·(•pél(• dans les Lrois encl rnits différents. 
C'est évidernmen l l 'échauti l lon n" '1 qn i  a donné le maximum d'o1 ·ga-

11 i smes. ll s'est cependant lrnuvé qne les tro is  pa l'ties conten n ien l 1 ;1 
mèrne llore. 

Sitot rer;us au laboratoire, les l iqu ides ont été revi vifi ès par adjonct ion 
cle moût cle vin stéri l i sé .  Au bout de quelques heures, l a  fermentat ion 
({ait déjà très active e t  après u n  jolll' les organismes 01 1 l  élû lri <'.'s 
d'abord par d ilution . Le moùl de gentiane ayant une 1·éact ion acitle ,  
excluai t  la présence de bactéries, cc t{UÎ a beaucoup faci l i té l es triages. 

Pour effectuer ces derniers, 0 11 prépare cJ ,,s 111 i l ie11x de moùt gélat i n isù 
qu'on ramo l l i t  à une douce chalem. On i n l rocl n i t  a lo,·s quelq ues goullcs 
de moût de gentiane dilué  con venab lemen t  clans  de l 'eau stéri le. 

Au bout de quelques jours ,  les co lon ies sont su l'fi sam 1 1 1 ent d t�veloppées 
pour que leur aspect extérieu r permette de faire un premier choix. De 
cette f'ar;on nous avons repiqué f>2 colonies. Sur ce nom bre, onze levmes 
paraissaient cl i!Térer des a11tres par l eur  1 1 1orphologie extéri eure. Nous  
les avons tr i ées à nouveau, pou r  en  isoler cles races pures à parti r d'une 
cel lu le  unique d'après la méthode décrite par Hansen . 

A côté de ces onze levures ,  nons avons abondamment rencontré u ne 
Jl/ucédinëe rl n genre Oidium .  
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Cütssi/icalion. -: La Lax i 110·111 i e  des l e v 1 1 rcs est encore peu avancér ; 
hou nomh1·e d'espèces son L mal  0 1 1  i nsu l'fisamrnent clûcritcs. Auss i  cc 
n'est pas sans pei ne qu'on arrive ù établ ir  l ' identitû cl'nne levure .  Pour 
simpl ifier  e r� tl'ava i l  nous  avons co 1 1 1 pos{• une c i el ' cl i ch otomique des 
gen res llûcrits j usr1u' ic i ; nous  la p n l i l i :rns,  pensant q 11'cl l e  p011 tTa peu l­
è tre rendrn quelques services . 

Table dich;>t :>mique p o ur la Détermination 
des Genres de Levures 

1 .  Levu re spornlan t. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
Lcvnre sans spornlation. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·1 5 

2 .  Leyu re se mu lt i p l iant par cloisonnemen t. Schù,osacchm'omyr·cli 
)) )l par bourgeonnement  . . . . . . . . . . . . . . . . B 

:t ll ù sexual i lé p1·i•.cMa11t la sporulat ion . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
)l sans l> )J )) • • • • • • • • • • • • . • • • • H 

4. Copulat ion à l'état de vestige . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r> 
)) toujonrs nette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ( i  

5 .  ,\ scospores e ntourées d'nn fi l et sai l l ant . Schwanniom11ces 
)) sans ll >> Torulaspora 

G .  Copn lat i on entl'c cieux cel lu l es vois i nes . GnilleJ'mondia 
)) )> i• trangères . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 'i 

ï .  As1,;ospores lisses. Copu lation . . . . . . . . . Zy,qosacl'l1w·om11ce1J 
» verrnqneuses. )J • • • •  ' ' . ' • Deba·1·11om11ces 

8 .  Levures ù ascospores l'ns i fo l'llrns ou l i n i•a i re s . . . . . . . . . .  ! I  
» » rondes ù o va l es ,  anguleuses, en c i tro n  011 

en chapeau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 0  
U .  Asques ù 1 as(;ospore . . . . . . . . . . . . . . . .  llfo1wsp01·a 

)l ù 8 )) fusiformes à 1 c i l .  NematospoNt 
'10. Levnre  formant immédiate 1 11 en l  1rn voi le . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1  

)) ne » pas )> )) . . . . • . . . • . • • • . . . •  ·J 2 
1 'i . Ascospores spi lér it[nes 01 1  anguleuses . .  f>ichia 

)) en cilro11 ou chapeau l l lc loH Willia 
·1 2 .  Levu re se mul lip l i a nt tantôt par c lo isons 

tantôl par hourgeonnemen t .  . . . . . . . . Saccharmnycodes 
Levure 11e se m ul t ip l iant que par bourgeons  . . . . . . . . . . . . .  ·I :i 

·I B ,  Cel l u les apicu lées et toujou rs à 1 spore. Hansenia 
» non n ayaul 1 -8 spores (on ap icu l (•.cs mais ù 

p lusieurs spores) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 'l-1 
·1 4. Ascosporcs ù 2 1 11emllra11cs . . . . . . . . . . .  Sal'l'h i11·omycop8Î8 
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)) 1 >) • • • • • • • • • • • Saccharomyce.y 
'15 .  Levures ·parasites, patbogènes . . .  · . . . . . . C1ïJJJtocoœus 

)) non )) n i  )l • • • . • • • • . • • • • • . • • . • . • • • • • • • . • • • • •  1 6  
m. Forment un voile immédiat, cel l ules 

allongées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11/ycotlerma 
Forment un voile immédiat on après 

fermentation, ce l lu les ovales ou rondes Timlla 

Comme critérium cl'identificalion spéci fique, nous nous sommes 
astreint pour chaque l evure, à fixer les données sui vantes : 

1 .  1•'1 rn1 et aspect d'une jeune colonie. �'lémes rnchcrches pour les 
col onies gi!antes. 

2. Forme des cellules jeunes de un à deux jours. Dimensions. 
3 .  Inoculation clans des milieux liquides. Examen de la forme des 

c1• l l 1 1 I  s de l'apparence de la l'égétation , soit formation d'u n voi l e ,  
r 1 · , 1 1 1  dt'•pôt, etc. 

4 .  f t 1 ()  T i la l iou sm carnl lc  et sur plâtre pour Nud ier  la spornlation . 
5. l< en 1w1üa l i on d'un 1 1101H de vin, pour l e  closüg- de l 'alcoo l .  
6 .  Action de  la levuee sur  les mono, d i ,  trisaccharides. 
A V\'C ces documents, on peut a lors tenter la détermination par voie 

d'i': I i 1 1  i ination. 



ÉNUMÉ RATI O N  D E S  ORGA N I S MES 

Nous  donnons maintenant l a  l i ste, avec description su i vant les prin ­
dpes q u i  précèdent, des champignons triés dans celte fermen lation. 

Oidium gentianre nov. sp. 

Champignon formant un  court rnyceli ll ln blanc, de  2 à 8 centimètres 
de l ia ut .  Au hout de h u it jour s  sut· inoùt gélat in i sé, u ne p i LJÙre donne 
une co lon ie  montrant des zones p l u s  denses partant du centre en l ignes 
combes . 

Fig. II. - Oidi111n (fenti<tnœ. J eunes cellules (Chambre lmiJJicle). 

l< i laments rnyi:d iens  rurn1és de lrès l ongues ce l l u les oïdi r· 1 1 1 1cs souclôes 
en chai ne. Longucu r 4- ,5 à ·l ï /J ,11. ; largeur 0-·l l ,li. . Con le 1 1 1 1  l iy;l l  i I I  assrz 
forlcment gram1 leux .  

Cu lt ivr; s u r  cal'Oltc n e  do 1 1 1 1 c  pas d e  spores, ma i s  se  varno l i se l'orle ­
ment. 

Dans dn vi 11 clésalcool is1• aclcl i l i o n 1 1ô de 2 °/o de  gl 1 1cose, J cis cel l u l e s  
s'arrondissenl .  A u  bou l de cl e 1 1 x  j onrs ù 22° apparai l u 11 vo i l e  u n i ,  gr i s ,  
1 1 i a l ,  pl u s  on moins l'ar i n cux . 

Hentl cmcnt en a l coo l  : 0 
Da1 1s les viei l l es c11 l t 11res, l'orn 1 a l io 1 1  de d1 l an1ydos110 1·cs caractfri s­

L iq ues. 
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Ces caradères < [lli précédent en l'ont un Oitlinm. l l  s'est lro11 1't' 
conslamment dans Lons les Lr iages ,  quoiqu' i l  n'ait aucune imporlance 

� 
'Q__) 

� � 

A 
u 

Fig. Ill. - 0/({lwh gc111ianœ. Aspect des cel­
lules dans I millè11X liquides (20 jours). 

clans la produdiou d'alcool. 
Oidium gentianre. Gnyol, 

nov. sp. 
Cellul;c elongal,c , oicliurn 

revocantes , i I l  catenam co11-
jnnd:i· �. :1-n ,5 ,u lg. et 5-H ,u 
lat. Myrelium fungi in gclalina 
cultmn zonas densiores a ccn­
tro divergentes exhibens. 1 11 

vino saccharato cnltnm velum planum griseo farinosum figurans. 
Cel lulm in liqu iLlo Yigentes rntu 11clatm. ln cnltlll'is senescentibus chla­
rnydospo1·m frequentes. 

Fig. IV. - Q;diwn 11e-ntianœ. Fonnation de chlamydospores dans nne 
vieille culture. 

Zygosaccharomyces Chodati nov .  sp. 

Jeunes colonies Cl'l)issanl en hanle1 1 t· , fortement ridées, de wulcur 
crème, il sommet en cratère jaunâtre. 

Cellules allongées, triangulaires au sommet, 111unies presque tonjonrs 
de petites aspérités latéralement. Cellules bourgeonnantes assez. son veut 
de denx types di fférents ; les unes sont plus ou moins quadrang·nlai rcs, 
longues de 5 à 20 ,u. et larges de 5 ,u ; les autres sont ovales, longnes de 
5 à 12,f'> ,u, larges cle 5 µ. 

Dans les milieux liqu ides, t:elle  lcvme ne forme pas dP voile, mais 
rapiclcmc11t 1111 dépôt 11nil'or111e. 
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Cn llivée sur carotte el le forn,c racilel l leut des spo,.cs, au uoll lbre de 
une ù six spores par asque ; elles sont disposées en ldrades ou en 
chaînes ; fl'a1 1 tl'es fois el les sont disposées lout à fa i t  irrégulièrement.  
On remarque qn' 1 1 11e par-
lie scnlemenl cln plasn,a 
sert ù la f'or111atio11 tics 
spores clans  une ce llule ; 
celte dernière pent pren­
dre une forrnc tout à l'ait 
inégulière. On peut 1·c­
marq ner en outre q n'en-

rtf? 

® ,  

ri . 

. 

tre cieux cellules voisi- Fig. V. - Zyaosacchm·oin11ces Chodali. Jeunes cellnles. 
ncs, il y aurait soudure 
des deux masses plasmiques, pal' rnnst'q 11e11t péclogarnie. Cc phéno­
mène nous n,ontrc une parenté avec le ge11 l'e nnille1'mondia cle NADSON 1 • 

iVIais ce- q ui rlifft, , ·encie cette l<wme, c'esl la l'orme tout ù fait variable 
de l'asque, qni J) l'e11d des allures p ins 011 ,noins arnilJoùks. 

Fig·. VI. � z.,mosacclia,·011ii;ces Chodciti. Copulation et éliffé· 
rentes formations de spores. 

Dans les rell u les ovales on ne reman1ue aucune copulaliou et la 
forrnalion des ascnspores paraît nol'malc, quoiqu 'on constate de temps 
en Lemps deux gmsses ascospores, puis deux pl 11s pe tites s tirerncnt 
;J \'Ol'tl'CS. 

Ces faits monfrenl q t1'il y a une copu b1 tion, œ r111i l'ait renln,,· cette 
levure claus le genre Z!Jgo1,aceharom!Jte8. C'esL nne espèce nouve l l e  bien 
([{, finie, tl'alJol'cl par se� cel lules à pourlou r  anguleux et par ses asques 

' N,1oso1s et KoNOK01'INE. 7',·aumx de /'Reale. supé,·ieu,·e de Nédecine des femmP.s cle 
l'étrogmde (1912). 
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amœlJ i l'o t·mcs. l i  d i ffère clu Z. llarkeri (Darker) Sacc. qu i a des cel l u l es 
ova les, du Z. l'rioi·ianws, Klêick. e t  japonicus, Sai to, parce qu'il fermente 
le saccl1arose, d isaccharide non attaque par ces derniers. 

C'est avec un vif plais ir que nous cléd io 1 1 s  cette nouvel l e  espèce ù 
notl'e professcu r M. H. ChodaL 

I n lrodui l  dans  le moù l de vin stéri l isé, il provoque une active fer­
men tat ion q u i  donne 8 , ' 18 °/o d'alcool en  volnme. Le d i st i l l at pnssecle 
une  agréable odeur de cognac. 

rft rY""I 
� 

Fig·. VU. - Zygosacchcwoinyces Oltodati. Différents stades de la sporu­
lntion. 

Monosaccharides 
GllLCOSC 
Frnctose 
Galactose 

Sul'l'es fermentés : 

Disaccharides Trisaccharides 
Saccharose Haffinose 

C'est do 1 1c 1 1 ne exce l lente l en1 re pour la  fe rmentation de  la gen tiane. 

Zyg-osaccharomyces Chodati, Guyot, nov. sp. 

C, l l ulœ elonga l ·  , apicc angulosœ, lateraliter aspenc suhquadran­
gul:1 1·1•s vel aval . .  

Crassamentum i n  l iquida un i forme. Sporœ 'l ad G i n  catenam vc l 
tetrœdrice clisposfüe. 

Saccharomyces sp. 

Jeune colonie croissant en hauteur, blanc crème, à pourtour 
s inueux. Quelques forts sillons partent du  sommet j u sq u'à la  base, 
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tand is  qn 'o 11 d is l ingue de fines stri es c i rculai 1·cmcnt .  Le sommel est 
lbse el jaunâtre. 

Les jeunes cellules ont une forme arrond i e  ou oyale ; leur  longueur 
est cle Ci ù 7 ,5 ,u ; la l a1•cr ·m· de 5 à ü ,5 ,u .  

Dans les m i l ie u x  l iq u i des, e ll e  n e  forme pas de  YOi l e ,  même après 
p lusie1 1rs mois ,  mais tlll dépôt nni . 

Cu lti vée s u i· c.n ·oltc, e l l e  forme ri es spores grnupr'•s c 1 1  tétrades dans 
l 'asco�po l'e . 

@ @ 
@ @ @ A 

e & 

®@ ® (]) 
Fig. VIII. - S«ccluwomyces 

s1,. - J ennes cellules. 
Fig. IX. - S«cch@·om11ces 

sp. Formation des spores. 
Fig. X. - S0 cc/lCt1'0-

"'1Jces sp. 1 ;olonie. 

Elle fait fer r ncn ler le moùt de v in ; par d i sti l la l ion on obtient 8 , '1 8  °/o 
d'a lcool en vo lume, accompagné d'éthers d'odeu r  agn':1b le .  

Monosaccharides : 
Glucose 
Frnctose 
Galactose 

S1ic1·es (e1'1nentés : 

Disaccharides 
Saccl1arnsc 
Maltose 

Trisaccharides : 
narn nose 

Celle lev 1 1 l'c rentre donc clans l e  premier sous-groupe des Saœharo­
m11ces de Hansen . Mais devan t le très grand 1 1omlm� d'espèces décri tes , 
e l  cela sou vent d'une façon trop sommaire, nous renonçons  ù identi fi e r  
cette I evnre. 

Saccharomyces Zopfii Arlari 

Colonies jeunes, arrondies, finement striées, 
jaunes. Colonies géantes l iqu éfiant la gr lat inc 
au bout d'un Illoi s  et demi .  

Cellules rondes ou ovales, hourgeo1rnanies. 
Longueur 2,f> à G µ ;  l argeur 2,5 à 5 µ .  

Sur l es mi l ieux liquides, cette l evure ne  
forme pas de  voile, mais un dépôt u I I  i . . 

:I<'ig'. XL- Sacchcwornuce., 
Xopfli, J eun�s cellnl es. 



Fi!r. XII. - S11ct'/1a,·om111·es 
Xvpfii Artal'i. Déhlscen e 
de 1·asq11e. 

Monosaccharides 
Gl ucose 
l<'rndose 
Galactose 

--- ,lO -

C11 l li yée sur carolte, e l le l'orme l'aci l ement 
des ascospores en  tétrades. L'ém ission des 
spores se l'a i t  par gl'.• l ification de la mem­
llrane cle l'asque. 

flans Je moùt de v i n ,  e l  le p rodu i t  une 
fermentation donnanl 8 , J S  0/o d'alcool en 
vo lume .  I l  s'y trouve également des éthers 
à ocleu r agréab le .  

Disaccharides : Trisaccharides : 
Saccharose Harii nose 

E l l e  ren trn donc daus le deux ième sous-grnupe de Hansen et cot'l'es­
poncl assez b ien à l a  descr ipt ion d u  Saecharomyees Zopfii cl 'A fi 'l'.-\RI 1 . 

Saccharomyces Lendneri nov . sp .  

Co lon i es arrondies ,  p resque l isses, fi nement striées, l u i santes. Aprc's 
cieux mois  eJles l i q u éfient la gélatine .  

Fig. XIII. - Saccha,·onvyce.s Lendne,·i. 
,Tennes cellules. 

f) 

Fig. Xl \'. - Sncchcwomyces Le11d­
ne1·i. Emission des spores. 

Ce l l u les arru 1 1d ies ou fa i h l emenl  ova les suuvent vacuo l i s(�es. Longueur 
3 ,\ (i ,a ; l argeur 2,5 à 5 µ. 

Dans les m i l ieux l iquides, i l  n e  se l'o l 'me aucun voi l e  même ap l 'ès 
deux mois. Le clépôl esl abondant e t  pu lvéru lent. 

Snr carntte, cette levure spornle. Les spores sont groupi�cs en 
tétl'acles et l'émi ssion se fa it par l e  sommet cle l'asq'ue .  

Par f'ennen tation du  moùt  de v in  on obt ient 7 ,74 °/n d'a l coo l e n  
vol ume. 

Les trois monosaccharides sui vanb sonl seu ls ferrnenL(is : g lucose, 
fructose, g-a l aclose. 

1 AHTAnr, A. Abhcmdl. d. notur{. Ges • . :·u Halle, XXI (18Di). 
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Comme les deux Saccharomyces qu i  sui vent, celu i-ci se range clans le 
quatrième sous-groupe de Hansen . Il ne  correspond à aucun des deux 
décrits jusqu'ic i ,  soit le S. illali /Juclauxi KayseL" 1 et S. unisporus 

Fig. XV. - Saccluwoinuces Lenclne?'i. Colonie. 

Jürgensen 2. l i  di ffère smtout  des deux sui van ts par le mode de 
rupture de l'asque. No1 1s avons le p lais i r de le dédier à 1'1 . le professeur 
n ,· A .  Lendner en signe de reconnaissance. 

Saccharomyces Lendneri, Guyo t, n ov.  sp .  

Cel lu lœ rotundatœ, vel p i ns m i nu s  ovales. Col oniœ lœves, pol i lœ, 
lœvi ter striatœ. Depositu m i. c. crassamentu m in J i qu ido un i forme. 

Sparre tetnedrice d isposi tœ rnptura asci apicis Jiberatœ. 

Saccharomyces gentianoo nov. sp. 

Colon ie  je trne, blanche, finement s triôe, à s tries profondes partant 
du sommet .i usqu'à la base. 

Cel lules rondes, cl l iptiqnes,  ayanl u !le longnctn· cle 5 à i µ et pour 
largeur 5 à 6 µ. 

Dans les m i l ieux l i quides, cette levme ne l'orme pas de vo i l e ,  mr 1 1 1 e  
après deux mois .  L e  clépôl est l is�e . 

Fig·, X VI - Sacchcwo,nyces 
gentin11w. Cellules jeunes. 

Fig·. XVII. - Saccha,•omyces gentianœ . 
Déhiscence cle l'asque. 

l� 11se 111encé•e sm· carotte, el le spornle faci l ement ; les spores sont 
g l'Onpées en té t rades. L'émission des spores se fai t  par gél i fi cat ion de 
la membrane. 

1 KAYSER, E Ann. lnst. l'ctst. IV (ISDO). 
' JüRGENSEN A. C'e11t1·. f. Bakt. I, 2 ( 1 8DG). 
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Le rencle11 1e 1 1 l  en akool esl de 7 ,  14 °/o en vol11 111e ; i I est accompagné 
cl'éthet'S. 

Comme la l evure précéden te ,  ct• I J e-ci ne l'crmen tc que les tt'ois 
monosaccharides su i vants : glucose, fru ctose, ga lactose. 

Les spores clans cette espèce étan t  m ises en l iberlt'\ par Li l l  au tre 
moclr- qne celui du Sacchm·omuces lnulne1·i, nous en avons l'a i t  nne 
nouve l le  u n i tt'• . 

Saccharomyces gentianm, Guyot, nov .  sp. 

,\ Sacchm·omyce Lenclneri Guyot spo 1· is me 1 1 1 lm1 na l i qucf'acla cv:rnes­
cen lc l iherati s  d i fTert. 

Saccharomyces ju illardensis nov. sp  . 

. l ennes colon i es croissa 1 1 t  en ll a u lem, jaunùlres, ù fo l " les str ies 
Jougilucli nales. Pon rtou r  i rrégu l ier .  

Cel I u lcs roHcles ou  ovales longues de  fi ù 6 µ e l  l argr�s cle 2 ,f> ù :i µ. 
Il ne se forme pas de voile rnème après pl us ieurs moi s ,  mais utl 

clépot uniforme.  
Cu ltivée sur  carotte, on ol1 t i en t  nue sporu lat ion abondante ; les spo1·es 

son l en tétrades el l 'émission se J'ai l d'une man i èrn to1 i t  ù l'ait t:arad{�­
r i s l i qne par clésart iculal ion transversa l e  clc l 'asrrue (lig. 'l9 ) .  Cc mode de 

Fig·. XVIII. - Sciccha­
rom.yces Juilla11·clensis. 
Jeunes cellnles. 

Fig. XI X. - , flCC/l(t>"Olltflt'M .it<illcw,lensiR. 
Dél t f  cence trn11sv 1·8H lo de l'asque. 

ruplure est tl'ès parl icu l ier  el l !lt'rilc d 'èlrr relevé, car i l  peu l serv i r  à 
d i lTérnncier celte espèce des au tres. 

E l le [crmcnle le moù t  rlc v i n  en donnan t 8;1 8 °/o d 'a lcool en volmne, 
avec des é thers. 

Les snc,·cs su ivan ts son t a L taqués : g lucose, J'rnclose, galactose. 
Celle l evu re apparli c n t  au t[uatrième sons-groupe de Hansen et 

eo1 tsl itue 1111c nouvel le espèce, wmparée n 1 1x  den x prl�C1\lcn tts. 
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Saccharomyces juillardensis Guyul, nov. sp. 

A Saccluwomyce gentianœ Guyot ruplllra asci trnnsversali di ffert. -
Hab. in  loco dicto « La .J uillarde )) �I ons  J n ne Bernensi HOO 1 1 1 .  

Pichia gentianœ uov.  sp . 

. J eunes colonies croissant en baulenr, hém isphériques,  l'aiblcme11l 
r idées, fal'i11cuscs, hlam; crè me ù sommet jannàtrc. Colonies géantes 
apl alies ,  possédant au centre 1rn l'ailJlc mamelon ; le borcl eu est frangé 
et la colonie devient hrn 11ùtre. 

Les cellu les sont rondes ou ovales et bomgeonne11 L fréquern ment ; 
longueur 3 à t2  µ; largeur 3 à Ci 11 .  

Introduite clans des milieux liquides, cette levul'e ·donne au bout de 
deux jours un voile mat, plus ou  moins farineux et qui Lombe assez 
J'aeilemcnl au fond cl11 flacon en plaques. Les recherches pour la tem­
pératu rn max imale cle sa l'ormation 11011 s ont donné I es résul Lats suivants : 

�o. 
G G 

� '0 

Fii!', XX. - Pichin gentir<nœ. Cel­
lnles du voile. 

Tcmpt'.'ralu re 3:-r, 
/) 

Fig·. XXl. - l'ichia, oe1ltianœ. Jeunes 
cellules. 

après 2 j on rs vo i le très /'urt 
ll )) /'art 

JJ 42° )> Jl n11l 
La tcn1 pérnll!l'e l i tHilc 1uaximale clo i l  clo1 1 c  èlre t;ornprise c11 tr1: B8° 

et 40°. 
Les œllules cln voile s'allongent beaucou p  et bourgeonnent ll'ès 

adivernenl. 
Si on cultive ce tte lev ure s111 · 1ni1i(: \l x  de plùtre on carnlte, 011 obtient 

au liout d'un assez 10 1 1g lcl l lps des spores en tétracles . 
La J'crrncn talion es l  peu ael i vc ; se11 ls ks trois t l !onosaccharicles 

suivants sont atlaquûs : gl 11cose, f'rudose, galac lose. 
Le rendement e11 a lcool est rle 3 ,G 0/o e11 volume .  



Cel le lel' u re spornla 1 1t cl l'orrnant i rn 1r1(•d iale 1 1 1 enl  dans les rnil ienx 
l i q 1 1 ides u 1 1  Yoi le, se ratlache au  genre l'ichia. l)ar les caraclèt·es q u i  
précèden t, e l le n e  corrnsponcl à a 1 1 c 1 1 1w espèce · décri te j u squ'ici et 
consl i luc ai n s i  rrne nou veau lé. 

Pichia gentianre, G uyo l .  nov. sp . 
Ce l lu l ,e rnt1 1 ndal,e vd 01·a les .  Ve l u 1 1 1  a l l) l] t1 1 ,  r,1 1·i 1 1 os u rn - i u  l i q 11 ido 

nn lri l ivo 111e 1 1 i 1J ran ,e fac icns .  
Pichia farinosa Lind 1 1 cr  

Lcs je 1 1 ncs colonies cle celle leni re sont de fm' l l l e  con iq ue ,  forle l fl ('IÜ 
ricl(�es, il con luu l' s inueux, b lanch es ù so1u 11 1 c l  crèrne. 

Les c,o lon ies géantes par coulre s'entonren l  d'une zon e  grise p u lv(!­
rnlente,  myc(, J ie1me . f�n ou tre ion l<' l a  co lonir tend à s'èlp la ti r .  

Les jeunes cel l u les sou l  ovales c l  horn 1,\1'0 1 1nent fac i lemen t ; lelll' 
longueur  est cle 7 p et la largeu r  4- ,5 ù 7 ,u. .  

Dans les  l fl i l i eux l i tp1 icles, on ob:-c 1 ·1e 

Fig·. XXlI. - Pichia fni·i11osa 
Lincl. Jemies cellules. 

an bout  de deux j u u rs 1rn vo i l e ,  q 11 i  dans  
t:e cas est fortement  p l i ss(• , p 1 1 l v (' r 1 l l <· n t .  
A u  ilou l <le q 1 1elques sc111a i ues. i l  S<� 
d épose au fond cln flacon sous l"o l'mc 
de squ;i mes. l�xarni nées a u  microscope, 
l es ce l lu les du vo i le  sou l beaucou p p l us 
a l l o 1 1gfos et on l 1 1 11 p las 1 na  forle 1 1 1 cnt 
Vll ë l l O i Î Sl' ( l îg. 23). 

La le l l l [lt!rature l i m ite max i ma le  
de  la l'urniatio11 de ce  vo i l e est 
clon n(•e cl ans l e  tab l ca n  s u i vant : 

'1'<' 1 1 1 p(• 1·,l lnre  3f>", après 2 j ou rs 
i l  existe u n  voi le .  

Tempéra l ure B7o , apri'S 2 jonrs 
i l  ex i ste u 1 1  voi l e . 

Tem pérature 42°, après 2 j o u rs 
absence clc vo i l e .  

0 11 obt ient  1'::lc i l e 11 1 en t  des a�cos­

f) [} d 
� 

©� 
' 

, .  

� - · · . 
J<'ig. XXUI. - Pichia fcwinvw Lincl. Cel­

lu le� clll voile. 

pores en c 1 1 l ti vant celle lev 1 1 re sur  carotte ; el les sont grnnpées e 1 1  
tétrades. L'asque se désarl iC1 1 l e  en deux moiti és pour l 'émi ssi on des 
spol'es. On n 'observe pas de spores clans  les cel l n les du voile. Le pou vo i r  
fe 1 ' 1 1 1 e1 l l('sc i i l l e  cll '  celle l e vure est faib le ; e l l e  donne 5 ,3�l 0/o d'a lcoo l  e n  
vol 11 1 1 1e ; l e  d i st i l la t  a une  odeur p l'ononcée d'acide  forrn i<1ue. 
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-� 
Fi!,!'. X XIV.- Achici fcwi>wsn Lind. Colonie 
jo1111 it g·auche et colo11io géante it clroito. 

Le gfocose et le fructose sont 
atlaqués par cette levure. 

Les caractères pn'.icéclen Ls la font 
ranger clans le genre />ich ia. Elle 
d iffère cle Ja précédenle par son 
voile plissé et par son adion nnl le 
snr le galactose. Ell e  co1Tesponcl 
assez bien à la descript ion dn 
I'iehia farinosa de Linclner 1 . 

Pichia juratensis nov. sp. 

Les colonies jeunes de cette levu re OJJt un bord circulaire, :\ marge 
plane ; e l les sont hJanc!Jes, farinenses, p11 is s'élèvent h rnsquement en 
t:a lol l ie  li érn i sphér ique . 

Dans les nii lic1 1 x  solides, l es cellules jeunes ont une forme ovale ; 
lenr longuen r  est de 3 ,!'J  à 5 ,u cl leur lal'genr de 3 à 7 µ, ù plasn1a assez 
rorlel l t  ,nt granu leux. 

Sur 11: mo1) l clc> vin stérile, el le donne au bout de deux à trois jours 
1 1 11 voi le mat farineux, blanc gri s;\tre . 

Cu l l i  vt''e à cl i fférentes températmes on obtient la limite entre 38" eU0°. 

:350 après deux jours : voile fort 
3ï 0 }) }) moyen 
42° )) )) nul 

Sur carotte ou plàtre, ou obt ient des spores en t '- L ra,k:. La r l c'•his­
cence cle l'asc1ue s'opère p,1 1· la parlie méd iane. On L ronv(• quelq 1 1cr1 1is 
cles cellu les clmahles. 

Celle levure donne G,fi5 °/o d'alcool en volume et l'ail fel'mc1 1ter le 
gluco�e et fructose. 

El le appartient égalemrnl an geme J>ichia mais di ffère de la 
f>t'1°'1'<' l ie 1 1 lc pal' son voile 1 11:l l et Ja forn 1 1 ·  de la co_ l 1 11 1 i e. Les autres 
cara · l i•rc •s ne permetlent pas d ' l ' iclenlifier ;1 vec les es1)"•c •s cl(•j;'c rlt•uites. 

Pichia juratensis, Guyot, nov. sp. 

Cel luJ::e ovales. Velu rn album , farinosnm. Sponc tetrœcl rice clisposilœ 
a�cis rnedio dellisccnti bus. Cellulic pet·ennantes haucl rarx. 

' LnmNEH, l'. Wochenschi"ift filr Bmn. (1893). 
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Torula gentianre, Guyot, 110 1 1 1 .  nov . (= To11uu n° '1 5, W i l l .) 

Les colonies jeunes de celte Jevmc sont presqne p lanes, l i sses, 
arrondies, grises-blanches, avec un l i seré blanc sur le bord ; au bout  
d'un certa i 1 1  temps celui-ci clevicnL gr is  et  le centre de la  colon ie se 
tei n le légèrement de jaune. Après u n  1Hois, toute la  colonie, sau r l e  
1 i seré s'enfonce par  l iquéfact ion de la gélatine. 

Les cel lules sont ovales ; p lu siems bourgeonnent. Leu r longuc 11 r est 
de 3 à 'l'i ,u el la largeu r  3,5 

1
11. .  

Jfig. XXV.- 1'01·uln 
[Jent'ianœ. J ennes 
cel lules. 

C\ 0. 

6;-,,. 'x@ \::J �-. 
� \1'.,:, 

a a o� · : . . . .  v o G 

Fig- XXVJ . - 1'01·11ln geniinnœ. Cel­
lules cln , oile .  

Enseme1 1d•cs clans  du v in (l(,sa lcoo l isé e l  g lu cosé, i l  se l'o rme a près 
deux jours u n  voile ma l ,  b lanc gris, Jégère 1ue 1 1 t  farineux .  Pu is au bout 
dr) quatre jours, i l  se r ide très l égèrement. Les ce l l u les d n  voi l e  sont 

0 

Fig. XXVII.- 1'01·ula gen­
tinnœ. Jeune colonie et 
colonie géante en bas, 

pl 1 1 s  a l l ong(•es q 1 1e ce l les des colon ies des mi­
l ieux solides. 

D'après le tabl ea11 su i \·ant, l a  température 
l i mite max i ma le  de formation cln vofü est  
environ de 35° . 

35° après clenx j ou rs lacl 1cs s(•par(ies . 
)) r i en .  

On n'ohlien l ancnuc  forrnalion de spol'es 1 1 i  
sur carottes n i  sur p lâtre. 

Cette levme fermente très mal l e  moùl t ic 
v i n ; celu i-ci distillé après deux mois clmrne 
1 ,73 °/o cl'alcool en Yo lume ; Je  d isti l la t  a 1 1 1 1 e  
forte odeur butyriq ue .  

Aucun sucre n'est llyd rolisé par  celte l t�v 1 1 re . 
Comme on le voit p.ar cette description, ce tte l evure se rattadie au 

genre 'l'omla par l 'absence de spores, le Yoi l e e t  sa ré.sistancc 1·is-ù-v i s  
des sucres. Elle correspond bien à la cou rte descr i pt ion de l a  Torn lc  
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11° 1 5  de \YJLL 1 . Le manque  de description sufli santl' nous eu gage ù 
l u i  clon nl'r 1111 nom d'espèce. 

Torula gentianre, Guyot .  (Tornla  n° 15 Wi l l ,  1 1omen nuclnmî. 

Cellu lœ ova les ,  lg .  :-l-'l 'l ,u, la l .  3,5 µ. 
Colonia plana, pnlila, gr iseo-a lba, alho-margi nata. Velum p lanum 

farin osum .  �l ense d i l apso, gelati nam l i tp 1efaciens. 

Le b i l an  de celle fern1enta l io 1 1  1 10 1 1 s  c lo 11 1 1 e  donc u 1 1  tota l de  onzt> 
orga n is 1ucs d i tl'ére n ls dont l t 1 1 i t  sou l non veaux  on que  nons a vom donnés 
com 1 l le  i néd i ts parce qu'i l s  é taien t mal décri ts j 1 1 SL[ 1 1 ' i e i . Il fan t  rc 1 1 i a 1·­
quer que trois l evures fermenten t le rnrnnose el qnalre I l' sacd 1arose. 
Or co 111 1 ne  1 1ous avons VIL que l ' invert i ne  ;i l i aque le gen l i anos • , i l  est 
donc intéressa 1 1 L  de voi r  qu'à coté cle l ' in verti ne  de la raci nn ,  ces levures  
peuven t cont i n 1 1 r 1· d'achever l a  dégraclal i o 11 rl e ces sue ,·es. Les au tres 
levures fermen tant, les nnes l es d i saccharides, l <!s autres les mo 1 1 o�ac­
charicles, doi \  e n t  éga lement prencl re u n e  part acli vc dans l 'hyd rnlyse. 
Plusi eurs donnent d ::rns la l'ermen ta Li on  du mo t'1 L rles él l lers aronia l i LJ ! I CS  
qu i  se joignent �\ l'arnme sui generis de l a  raci 1 1 e, corn nmniquant  a ins i  
à l a  l iqneur so n odeur fortement aromal iq 1 1 c .  

La  pL·ôsence de l 'Oùlium gentian,u clans  l e s  trois échant i l l ons  de moùt 
que  nous avons  u ti l isôs, fai t  supposer que L:el o l'gan isme a une foncl io1 1 
ri'•<' l l e ; i l  est p ins q ne probab l e  qu'il empèche l a  fo l'rnation cl'adcl e  
acélique e n  absorbant l'oxygène .  Son rôle sera i t  donc protecteur. 

Les /lich.ia fahriquent moins d 'a lcoo l  que l es autl'es levures, ma i s  en 
revanche élabo l'cn t  des ethers. 

Toutes ces l evures, saur l e  Tol'uta gentianw, fermen tent  le glncose et 
le rl'll close. Le galactose est fermenté par l 1 1 1 i l  d'entre elles, ce qui en 
général chez les l evures est plutôt rare . 

Tancl is  lJllC les monosaccharides sont presque Lou s  al Lat1ués par ces 
levures, l es d i saccharicles résistent passablement ; ainsi le sucrose n 'est 
hydrol isé que par quatre levures, le maltose pa r une seu l e  et le lac tose 
n'est transforme dans aucu n  cas.  

Cet te l'cl'lncn Lation contient donc tous les organismes nécessai res 
pour u11e fern1e1 1tation complète et r iche ctL production d'alcool. 

Le tableau suivant démon tre b ien ce rait : 

' \Yrr.1,, H. Y.el($C1'1'. f. cl. Ges. Bl'aur., .X X VI (1903) ; LXXX (1907) ; XVII (1007) .  
Wrr.r., H .  Mll'alùl.. f. Bnkt., XXI (100 ,. 



0/o d'alcool 011 vo lun1e 

Oicliu1H gc11Lia1rn·. 
Zygosaccliarn1uyces Cl10dali 
Saerliaromyces 

))  

)) 

)) 

)) 

Pic l i i a  ge11l i an;c 
)) 

)) 

l'u1foosa 
j 11ratcnsis 

Torn la genlia11;c 

,;p . 
Zoplii 
Lernl nc1·i 
gen l iarnc 
j 1 1 i lla rclcnsis 

( )  

8 , '18 
8, [ 8  
8, J 8  
7 , ï,i 
7 , ï,4. 
8 , '1 8  
:-i,n 
;) , :l\) 
ti,5�> 
·I � ï 3 
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DISTRIB U T I O N  GÉ O GRAP H I QU E  

Le  Gentiana lutea L. étant une  p lante aux  appétences franchement 
calcicoles doit donc être l imitée aux montagnes ca lcaires. On la trouve 
dans l'Europe moyenne, de la S ierra cl'Estrel la au Portugal j 11squ'en 
Asie Mineure au Boz Dagh . 

On ne la connaît au Portugal que de cette stat ion où elle est  même 
aujourd'hui assez rare, car « e l le  fut i rnpitoyabkment ponrsu ivie par les 
bergers qui l a  ve11daient aux pharmaciens des environs » ,  nous écr i t  
M. le professeur Pere i ra Coutinho. 

En Espagne, el l e  devient déjà plus abondan te .  On la trouve en 
Gal icie, dans les As turies, dans l es i\lonts Cantabres, ! 'Ancienne Cas­
t i l l e ,  !'Aragon, la Calalogne et partout clans l es Pyrénées. 

De là, ell e passe en France, su r tont l e  Plateau ccn lra l ,  dans la Cùte 
d'Or, l'Yonne, la Creuse, la Haute-V ienne, a insi que sur toute la chaîne 
des A lpes, le J l l l'a et les Vosges. Dans la Cùte d'Or, e l l e  descend 
j n s4u'à 290 mètres rl'altiturle, tandi s  que clans le Valais sa limi te infé­
rieure est 450 métres. 

En Su i sse, el l e  s u i t  toute la chaî ne  cln .Ju ra ,  oit e l le est Lrès abon­
tlanle et y caractérise bien le  pùturage j urassien. On la rencontre 
égalemen t sur  les Préalpes et dans les massifs a lpins à affleurements 
calcaires. Cette p lante s'hybridise a lors faci lement avec ses proches 
parents : les Gentiana v1u·purea L.  el G. pnnetata L . .  

E n  f\ l l emagne, e l l e  se rencontre clans les Vosges, l a  Forèt-Noire 
el en Bavière. Une  petite station se trouve en Thuringe prés 
d'Arnstaclt . 

Sa distribution pour l'Autriche s'éLcncl sur tout le massif alpin, 
sur lout dans le Tyrol, Vorarlberg, puis en Cari n th ie ,  Croalie, \'Is trie, 
Goritzia, Trieste. Dans cette aire orienta le,  MunnECK y a d i s lingné une  
sous-espèce syrnphyandra Mürb . ,  dont l e s  étamines sont soudées entre 
elles par les anthères. De lù, e lle s'étend en Bosni e-Herzégovine, puis 
saute aux Carpathes où elle est l ocal isée clans la partie occidentale 
(Roclnaër A lpen, füi rzenHinder et Bih::u·ia). On la rencontre également 
sur les Carpathcs roumaines. 



Fig. XXVIll.- Distribution géographique dn Gentinna Zutea L. Eu noir, la répartition g-éog:rnphique des contrées oil l'on distille de la gentiane . 
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Il s'en détache du côté du Sud une aire qui s'étend en Italie vers les 
Alpes lombardes et vénitiennes ; el le se retrouve clans l'Apennin 
central et sur les îles de Sardaigne et de Corse. 

Plus on s'approche de l 'Orient, plus l'aire se dis loque ; e lle se 
réduit à une seule stalion connue en Macédoine (Peristel'i sur Bi tolia), 
u ne dans l'Olympe de Bi thynie et une mème en Asie Mineure, au Mont 
Tmolo snr Boz Dagh (Lydie) .  

La distl'ibu tion géograph i que de cette plante a été fixée sur la carte 
(fig. 28) sou s  forme d'u 1 1  pointillé. On  voit donc qne c'est une espèce 
montagnarde de toute l'Europe moyenne, dont l'aire s'étend du Por­
tugal à l 'Asie Mineure. Il  ressort ell outre de cet exposé que sa patrie 
de prédi lec ti on est l'Europe cen tral e  représentée par le .J ma et les 
A lpes calcaires .  

Sur cette carte, on  a également donné en taches noires la dis tri b ution 
géographique des endroits oit se pratique l a  fermen tation de la racine. 

On voit dès l o rs que la fabrication d'eau-de-vie de gentiane n'a l ieu 
que clans l 'Europe centrale : clans la partie septentriona le  clu P latean 
central , le Jura,  les Alpes, la Corse, Ja Sardaigne et l es Carpatl tes 
occidentales. 

Dans les au tres régions,  on se borne à l 'anacher pour des usages 
pharmaceutiques, car elle csl souvent peu nbomlan lc . Mais cc q1 1 ' i J  faut 
n oter, c'est que parlout l es gens d u  pay8 connais�ent 8CS propriétés 
amères et fébrifuges el la réco l tent connue médicameut. 



AP P ENDICE 

Biologie et anomalies florales 

Pendanl l'été 1 91 5, nous avons étudié la biologie de la f\e11r du 
G1m tiana l utea L., dans le Jura bernois, an Mont-Soleil, à H 50 111èlres 
d'a ltitude. 

Cette flenr possède un calice t1·ès spécial qu i ,  avant l'anthèse, recon­
vre tout l'intérieur de la fleur très solidernenl. Les pétales, à ce mo­
m ent, sont enronlés sur eux-mèmes et forment une pointe très rigide 
ù leur extrémité. -Par la pression q11e cet ense,rible exerce, les cinq 
courtes lanières qui terminent le calice, sont séparées. Celui-ci ensui le, 
sous la pression el la dilatation exercées par les pétales se rompt sur 
une de ses faces, j11sq11e presqne à la hase. li l'orme ainsi un organe 
rnssernblanl beaucoup à une spathe. Vürnlement, i l  est même pl us ou 
moins retrnussé à sa base comme un doigt de gant et il permet alors 
aux pétales et aux étamines de s'écarter . Le calice se dessèche et tombe 
assez rapidement. 

On remarquera au sommet des pélales la petite gouttière qui per­
mettait la rénnio11 tres intime de ceu x-ci au moment cle la floraison. 
On a signalé cles mouven1ents d'étamines vers les sligniates comme 
chez Pamassia. Nous avons examiné beaucoup cle fleurs sans jamais 
voir ce phénomèue. 

On remarque en outre une trés légère protanclrie. 
Tout en fa isant nos observations nous avons noté des vis iles d'insectes 

assez fréquentes, surlout 1l'I-lyménoptères et de Diptères. L'ovaire repose 
sn t· un socle nectari t'ère qni attire les insectes . 

Dans cette rnème régiou, nous avons trouvé uu piecl, clont la 
plupart des tleurs avaient un type floral ditféren L du type normal qu icsl : 
Cal. : 5 ;  .Cor. : 5 ;  A . : 5 ;  G . : 2 .  Dans l a  statistique qui va suivre, il 
n'a pas été tenu compte des pièces calcinales, celles-ci étant souvent 
soudées entre elles ou rudimentaires . 
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Nous avons noté pas moins de 16  types floraux sur le même pied. 
Toutes ces pièces florales étaient parfaitement confonnées, de sorte 
qu'il a été très faci le de les co tl'lpter. 

Voici , rangées en quatL"e groupes (d'après le nombre identique des 
p ièces coro l laires) l es 16 types : 

1 ° Gron pe des fleuJ's à 5 pièces à la corolle : 
C. : 5 .  A .  : 5. G. : 2 .  (25 exemplaires.) 
C. : 5 .  A. : fi . G .  : 3. (3 >) ) 
C. : 5. A .  : 6. G. : 2. (5 » ) 
C. : f> . A. : 6 .  G .  : 3 .  ('l >) ) 
C. : 5. A .  : 7 .  G. : 2. ( 1 » ) 

2° Grou pe des fleurs ayant 6 p ièces à la corol le : 
C. : 6 .  A .  : 5. G. : 2 .  (22 exemplaires) 
C. : 6. A . : 6. G . : 2. ( 8 >> 
C .  : 6 .  A. : 6 .  G . : 3 .  
C .  : 6. A .  : 7 .  C. : 2 .  

( ;', 

( 3 

3° Groupe des fleurs ayant 7 pièces à la coro lle : 

)) 

)) 

) 
) 

C. : 7 .  A. : 5. G . : 2. ( 1 exemplaire.) 
C. : 7 .  A. : 6 .  G · 2. ( 4 ,> ) 
C. : 7 .  A . : 7 .  G. : 2. ( 3 >> ) 
C. : 7 .  A .  : 7. G. : :1 . ( 4 >) ) 

4,0 Groupe des fleurs ayant 8 p ièces à la corolle : 
C. : 8. A .  : 8 .  G. : 2 .  ( 2 exemplaires) 
C. : 8 .  A. : 8 .  G. : 3 .  ( 1 )> ) 
C. : 8. A . : 8. G . : 4. ( 1 >) ) 

On reinarqnera l'e11chevêtrernent de tous ces types et la grande 
variation, sorte de permutation. Le nombre des stigmates dans un cas 
est même doublé .  On sen L une �endance vers le dédoublement des 
pièces florales. Dans aucune fleur i l n'a été constaté un nombre 
inféL"ieur de pièces à cel ni de la normale .  

Ces quelqnes observations sont d'autant p lus intéressantes que dans 
les gentianes d'autres grou pes .( enclotriches) se rencontre le type 4 .  








